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LE PROGRES EN 1881. LE COMBLE DU BONHIEUR DOMESTIQUE.

AVIS AUX INENTÂG-EIES

Z~ ~ ~~~~o liatrOigcagug e fa.
niait plats. ne mangeait plns, ne

ut'mui pls ;les inventions du
tismetx Edisonb lui enlevaient le
ïoù du aba, l'appétit et le Som-
xacil. Quel malheureux pays que
l'Amérique! répétait-il avec dé.
-sespoir; il n'y res4te plus rien il
inventer, Le teléphonu et l'atudi-
phone ; le télégrap)he e *t le p)hono-~
graphe ; les choemins de fer
aeériens et atmosphédriques ; la
quadrature du cercle et le moave-
maot perpétitel,, tout est connu,
tout est inventé; et moi, inlibscit-
le, jei suis venu trop Lard au mon-

de.Decdemntj:n'ai plus qu'u-
ne 'diose ài faire, mae brûler la cer-

Eni tout cas4, master Cig
craggba .... s'tlrait mlort do tal
.grill; liti i a t*c'tnel lu sauva.

3Maître Cri.-cra'f'rbu rgg, lui

dit-elle un jour, Edison n'a pas
tout inventé. Qt'-.lfait pour
lus fuimes de ménage ? Il me
semible...

àIaster Criggcraggburrg, n 'é-
couitait plus; il avait vu lion étoi-
le ; sont invention était faite.

Huit jour3 ne s'étaient pas
écoulds que tout .était changé
dans la maision Oiigcragbm.gg,
Lia femme fait de la musique de-
pu1is le matin jusqu'au soir; et le
maître du logis, heureux et-tran-
quille, fume son cigare, en lisant
&'n journal ; tout eu se balançant
mollement, il berce les enfz&nt,
fait lat lessive, trotte le parquet,
bal; le beurre, et cela en mesure
ut avec accompagnement do pia-
no.

Où n'est pas tout. -Maître Crigg
crtag-burgg, perfuctionnera son
invenition; il se propose ,i'y ajoui-
ter des machine il éplucher les
It?Ïulo.4) laver la vaisselle, rac-

commoder les bas,.cirer les chaus-
sures, faire les lits, etc., etc.

Où arrètera-t-il ? On nec le sait;
mais déjà les ménagères, heureu-
ses do toutes ces inventions, vien-
aient, d'ouvritr une souscription
pour élever une statue à cet insi.l
gne bienfaiteur. Bientôt cette
statue ornera une des places de
NoNv.Yor-k.

LE DIABLE.

L' U#tiver.ç repuiblie, d'après la
'SCrntaiL liqcuse du diocèse de
Grenoble, le recit suivant:

L'étrange recit que nous repro-
duisons est authentique, car avant
de -le publier, nous avons voulu
on connaître et en posséder toutes
les prouvés. Le P. Jandel lui-mê-.
me l'a raconté à plusieurs té-
moins, dont les dépositionu sont
entre nos mains.

Cette iutervention personnelle

de Satan au milieu des loges ma-
çonniques n'est pas, 'du reste, un
fait isolé. Bien so ivent déjà les
feuilles religieuses et les ouvrages
chrétiens l'avaient constatée.

A Lyon, en particulier, cette
action diabolique s'est fréquem-
ment fait sentir, et la ville, pour-
tant si chrétienne, aimée et bénie
par la Vierge de Fourvière, est
encore aujourd'hui le théâtre
d'appari tiens infernales. de scènes
efirayantes où sek commettent lesi
plus horribles sacrilèges, OÙ les
sainte hosties conacrées sont
l'objet d'épouvantables profana-
tiens i

Le P. Jandel, Domninicain, pré.
chant à Lyon, fut pressé ;par un
mouvement intérieur d'enseigner
aux fidèles la vertu -du signe de
la croix; il ne résista pas à cette
inspiration et prêcha.

En sortant de la cathédrale, il
fut, rejoint par un homme.qui lai
dit:



LE VRAI CANARD.

-Monsieur, croyez-vous à ce to do la manièro dont il a échap-
que vous.venez d'enseignor ? pé aux ténèbres et à la confusion,

-Si je n'y croyais pas, je ne l'adopto do Satan se précipite
l'enseignerais pas, répondit.il : jo aux genoux du prêtre.
n 'onseigne que ce que je crois. La -Je crois, lui dit-il, je crois !
vertu du signe de la croix est re- Priez pour moil Convertissez
connue par l'Eglise, je tiens pour moi 1 Entendez.moi. .
certaino la vertu du signe de la Le P. Jandel n'a pas nommé ce
croix. frano-maçon, qui a mené jusqu'à

- Vraiment... reprend son in- la fin de sa vio la conduite la plus
terlocuteur étonné... Vous croyez? édifiante.
Eh bien I moi, je suis franc-maçon
et je ne crois pas-, mais parce que
je suis surpris de ce que vous ve- LH 'VRAI OANARD.
nez do nous renseigner, je viens
vous proposer de mettre à l'é-
preuvo le signe de la croix. Tous MONTREAL 31 DEcEmBaB 1880.
es soirs nous nous réunissons
dans telle rue, numéro; le démon
vient lui même présider la séan- NOIRE F.EUILLETO4.
ce. Venez ce soir avec moi. Nous
nous tiendrons à la porte de la Nous avons suspendu pour cet-
salle; vous ferez lo signe do la te semiine la publication de ne-
croix sur l'assemblée, et je verrai tro feuilleton afin de faire place à
bien si ce quo vous avez dit est la légende de la caricature de la
vrai. première page.

-Jo crois à la vertu du signe -
de la croix. ajotrte.P. Jandel. mais CHRONIQUE.
je no puis, sans y avoir mûre-
ment pensé, mettre à l'éprouve Pour nous conformer aux usa.
ma foi. Donnez moi trois jours ges du journalisme nous devons
pour réfléchir. . aujourd'hui souhaiter à nos lec-

-Quand vous voudrez éprou- tours une année, heureuse et pros-
ver votre foi je suis à vos ordres 1 père.
reprend le franc-maçon, et il don. Le Vrai Canard a reçu au cours
na son adresse au Dominicain. de l'an de grâce 1880 un encoura-

Le P. Jantel se rendit aussitôt gement plus que libéral de la
auprès de Mgr de Bonald, et lui part du publie, c'est pour cela
demanda s'il devait cacceptor ce aujourd'hui il offre à ses compa.
défi au nom de la croix. triotes du Canada et dos Etat.

L'archevêque réunit quelques Unis l'expression de sa reconnais-
théologiens, et discuta longue- sance la plus sincère.
mont avec eux le pour et le con- Dans la spécialité de journalisme
tre do cotte démarche. Enfin tous que nous professonê nous sommes
finirent par être d'accord que le de nous faire une litière
P. Jantel devait accepter. de toutes nos convictions poli.
- -Allez, mon fils, lui dit alors tiques et do faire claquer au des-
Mgr do Bonald, en le bénissant, sus do la tête de nos satrapes au
et que Dieu soit avec vous. ' petit pied le fouet cruel de la

Quarante-huit heures restaient satire. Il nous est arrivé parfois
au P. Jandol; il les passa à prier de donner des coups trop forte
à se mortifier, à se recommander qui emportaient le morceau.
aux prières do ses amis, et vers Ces coups nous les déplorons,
le soir du jours qui avait été dési- et nos lecteurs nous lo pardon-
gné, il alla frapper à la porte du neront. Lancé la tête baisseo dans
franc-maçon. la lutte nous avons frappé d'estoc

Le franc.maçon l'attendait.... et de taille et nous avons blessé
Rion ne pouvait révéler le reli. des adversaires envers qui nous
gieux; il était vôtu d'un habit devions nous montrer généreux.
laïque, seulement il avait caché
une grande croix sous cet habit. Cotte sIls partent, et arrivent bientôt cances du arlementda les va-
.dans une grande salle, meublée politique lôme, et nous ne seavec beaucoup do luxe, et si bril- poni pasmdans ous n se
laniment éclairée que les yeux on rons pas dans l'obligation de
étaient éblouis',, commencer l'année un donnant

Ils b'arrêtent à la orto. Peu à les étrivières aux dépités des
p la salle se romplit et tous les deux partis. Il nus fait par con-
sièges allaient êtres occupés lors. sequent plaisir de donner hit
que le démon apparaît sous la bourl de rpit à nos 'Victimes ha-
forme humaine. bituelles. Le Jour de l'An le Vrai

L'interlocuteur du Rev P. Jan- Canard aime à être on bons tox'
del lui dit; mes avec tout le I.nende. Pour

-Le voilà une fois oublions• la politique,
Et aussitôt le Rév. P. Jandol pando majora canamus.

prend le crucifix et l'élève de ses * *
deux mainb, en formast sur l'as- Montréal a reçu la semaine
sistance le signe de la croix. dernière la visite do la plus gran-

.Un coup de foudre n'aurait pas do comédienne du jour.
ou un resultat plus inattendu, Il nous est impossible do faire
plus subit, plus éclatantI trois pas dans les rues sans que

Les bougies s'éteignent, los quelqu'un nous fasso corner aux
siégos tombent renvertsés les uns oreilles le nom do Sara Born-
sur los autres, tous les assistants hardt.
s'enfuiont... Sara pendant quatre jours a

Le franc-maçon entraîne le P. été la coquol'lheo de la jeunesse
Jandel. et, quand ile sont bien dorée de Montréal qui lui a tres-
loin, sans pouvoir se rendre com-p- sé des couronincs et s'est attelée à

son- char. L'enthousiasme a été
chauffé à blanc et à chaque re-
présentation l'Académie à failli
crouler sous les applaudissements
d'une foule frénétique.

Aujourd'hui ce délire est passé
et nos sens ont repris leur acal-
mie. Le Vrai .Canard peut dire
quelques mots sur Sara Bernhardt

Laissons le parler en Canadien.
Nous sommes loin d'approuver

la moralité des pièces jouées par
la grande artiste.

Les personnes qui ont assisté à
la représentation de la Dame aux
Camilias, nous disent que jamais
de leur vie elles n'ont éprouvé de
pareilles émotionel Dans certai-
nes parties du drame elles se son-
talent des picossements dans le
reintier, les cheveux leur gii-
chaient etelles 'avaient la luette
sècbe. Sara le4s a fait pleurer
comme des veaux chaque fois
qu'elle l'a voulu.

Quand à nous la pièce ne nous
a rien fait. Nous nous sommes
aperçus de suite que c'était une
immense blague du commence-
ment à la fin.

Le fond du drame repose sur
une sale affaire qui s'est passée
à Montréal il y a quelques années.

il s'agit d'un jeune Duval, un
mauvais sujet qui dépensait de
l'argent en masse avec des filles
de réputation plus que douteuse.
Il paraîtrait qu'il avait recours à
des moyens malhonnêtes pour se
procurer cet argent. C'etait si
bin le cas que la police l'a pincé
et il a été envoyé au pénitencier
pour cinq'ans. Tous les détectives
et les hommes de police se rap-
pellent bien de ça.

Duval fait la connaissance d'a.
ne petite Gauthier qui a bien
mal tournée et qui l'aidait à dé-
penser l'argent volé. La jeune
fille après aroir donné bien du
trouble à Duval, finit par être
époitrinée et elle meurt sur la
scène. C'est avec dos pièces com-
mo ça que les Français peuvent
nous blaguer!
'Nous voudrion-4 v. ir la peu;-4onnce

capable do nuus (iro ue c' la
une représentation morale. Ce
n'est toujours pas nous qui con-
duirions notre femme et nos en-
fant à un théàtre où l'on met en
scène des gens de cette classe.

Nous avons admiré les toilettes
de Sara ; elle était stockée com-
me une vraie bourgeoise. Lors-
qu'elle joue le rôle de .Dona Serol
dans Hernai, elle porte une robe
de*moussoline de laine avec des
potits picota d'or et d'argent de
temps en temps comme on n'en
trouverait peut-être pas dans les
magasins de la basse ville,

Pendant la pièce Herinani nous
avons été charmé en voyant sur
la scène les mêmes Canadiens qui
ont figuré dans lo drame do Pa-
pinCan. Ils portaient des torches
qui brûlaient de Vhigh ivine. C'é.
tait beau à voir.

***
M. Fréchette a composé des

vers qu'il a récités à Mile Bern-
hardt. Dans cette poésie il dit qno
Sara est un " oiseau dos pays
bleus. " Nous croyons que le
poète n'est pas correcto là. On
n'appelle pas des pays bleus, des
pays comme la France où l'on dé-

fonce les eglies et où l'on chasse-
les prêtres avec la police. S'il
avait dit " oiseau des pays rou-
ges " ça aurait été plus convcnas
ble à notre avis.

*
Nous inscrivone on faux contre·

un certain paragraphe de la
chronique de Cyprien dans la
Pattrie où il est dit que la foule
enthousiaste après la représenta-
tion d'Hernani détela les chevaux
de la voiture de Sara pour la -tral-
ner jusqu'au Windsor. "Des méde-
cins, des avocats, des députés
étaient là donnant le coup d'e-
paule aiu char de triomphe1 "

Le Vrai Canard désirerait con-
naitre les noms de ces députés,
de ces avocats et de ces méde-
cins.

Cette promenade triomphale de
la Bernhardt a été un fiasco pom-
mé.

Voici la vérité sur l'incident
Après la représentation do same.
di soir, environ deux cents per-
sonnes, assiègèrent la porte des
coulisses pous voir sortir la gran-
de comédienne. Celle-ci eut beau-
coup de difflicultés à se rendre
jusqu'à sa voiture et fut un pena
bousculée dans la cohue.

Quelques têtes chaudes suggé-
rèrent ài la foule l'idée de detoler
los chevaux.

L'automédon qui était un Ir-
landais dont l'âmo n'était pas sa-
turée de la poésie de la circons-
tance, ne voulut permettre à per-
sonne de toucher son attolage. Il
lança cinq ou six jurons, et essaya
d'éloigner les enthousiastes. Un
policiman parut, on s'expliqua do
part et d'autre et finalement on
détela l'équipage. On avait ou-
blié de dételer un des chevaux et
une quinzaine de jeunes gens qui
avait reçu le mot d'ordre empoi-
gnèrent le timon de la voiture
qu'une demi douzaine d'individus
poussaient par derrière. Il s'en-
suivit' une scène dos plus burles-
ques. La foule s'avançai t en criant
des vivat à pleins poumons et ne

ebnt ltquel chef ohiir.
La voiture tourna lu coin de la.

rue Ste. Catherine et alors on
essaya d'entonner la Marseill-ise.
mais après le troisième ou qua-
trième vers ce n'était plus ça.
Les chanteurs s'accordaient on-
semble comine des musiciens
ambulants. Il fallut recommen-
cer une deuxième fois, une troi-
sième fois avec le même insuccès.
Finaleunont on renonça au chant
de lIoîro.

un anglais du West-End qui
était témoin de ce gâchis dità un
de ses amis .

-Look at those fools how they
are making bloody asses of them-
selves

Sara Bernhardt arriva enfin
devant la porte du Windsor.

Lit, nouvelles difficultés. Nos
cannayons se massèrent autour de
la voiture et il fut impossible au,
cocher d'ouvrir la portière. Il
fallut qu'un avocat harangua la
foule du perron do l'hôtet pour
l'enga-er à laisser passage à l'ar.
tiste. les organisateurs du fiasco,
qui étaient à la porte du Wind-
sor, demandèrent trois honrrahs
pour Sara Bernhardt. La foule
répondit, l'actrice se sauva dans



ses appartements et la farce fut
finio. \

Il n'est pas dans les usages en
Franco ni au Canada de deteler
les chevaux, desi grandes artistes
et do los remplacer par dos hom-

Nos lecteurs se rappellent ce ( «
qui est arrivé à Montréal il y a
quatre ou cinq ans lorsque les
étudiants anglais de l'Université -Y
McGill résolurent de traîner la
voiture de Lord et Lady Duffe-
rin .11 eut une di rision pArmi les
universitaires, I français-cana-
diens jugeant qu'il était au-des-
sous de leur dignité d'homme.do
s'enharnacher à la voiture d'un
gouverneur, En cette occasion
nos compatriotes furent approu.
vés par le public.

Samedi dernier il y aurait ou
demi-ridicule si les admirateurs SARA BERNHARD
de Sara avaient dételé -ses deux
chevaux et traîné la voiture au Un cours de français ouvert à

moyen d'une longue corde atta- compatriotes d'origiie anglaise.

chée au timon, comme cela se
pratique chez les Anglais. Mais NOUVEAU MOYEN DE PAYER.

non, ils ont voulu donner au pu- SES DETTES.

blie un spectacle d'un grotesque Un officier devait une assez
fini, et il y a cent à parier contre fr omme à un e
un que gla' grande comédienne forte somme à un juif qui le
frauçaise à dù se dire on sortant pressait pour en être payé.
de voiture: M-lon Dieu! que ce . .
peuple canadien est chausson. trique, il imagina, voyant arriver

Le lendemain de cette belle de loin son creancier, d'établir un

équipée quelqu'un nous disait: conducteur qui aboutissait à la

-c'était bien drôle, mais ce clef, e il se lnit à charger la ma-

n'était pas dos Montréalais qui chine, . . p. .
traînaient le char triomphal do e nlicrie
Be'rr.lhardt, c'était des Qtiébac. Entrez " ; il veut prenire la
queis 1 c1 clef et reçoit une commotion ter-

-Les o ,répondmes riblo. Il frappe encore, môme ré-

nous, ont honte de ce qu'ils ont ponse, môme accident. Après trois

fait et ils on dcuset aujourd'hui ou quatre éprouves, l'Israélite ef-

les gens de Québec. Ces derniers frayé crut le diable à ses trousses
savent s'en tlouiwmer à propos, il 'enfuit à toutes jambes et ne

mais jamais ils n'auraient pousse voulut plus approcher de cette
mai.ailn au railoint pou chambre, ni de l'officier,
le ridicule aussi loin. Et quand celui-ci voulut le

PROBLEME EPINEUX. ayer il fut obligé d'envoyer
Nous posons aujourd'hui un l'argent au Juif, qui pour tout au

problème dont la solution est monde, ne serait pas venu le
trè.difficilo à trouver. La question chercher.
suivante nous est posée par un
commis de nouveautés, NOUVELLS METHODE DE

Supposez que je suis commis NETTOYER LES CON-
dans un grand magasin de nou- DUITS D'EAU
veautés de Montréal. Une dame -
do la haute société descend de voi. C'était dans une ville de l'Illi-
turo,. entre dans le magasin do nois. aux Etats.Unis. OU s'aper.
mon patron et pose sur le comp. çut que les conduits d'eau étaient
toir on face do moi un gentil ché- on partie obstrués par une forêt
rubin do sept à huit mois. Pen- d'herbes aquatiques.
dant que je fais l'addition de ses Comment les nettoyer sans les
emplettes elle poso son bambin sortir et les disjoindre? L'imagi-
debout sur le comptoir et essaie nation d'un Yankee a bientôt dé.
do lo faire marché. Le miocho est couvert lo procédé.
pris d'une pour subite et fait un On prend·une forte carpo à la
accident qui macule le noyer queue de laquelle on attache un
noir. fil, et on l'introduit dans lo con-

Question d'étiquette. Que dois- duit par en haut. Comme elle no
je dire à la dame afin de passer peut se retourner, que d'ailleurs
pour un homme spirituel et bien elle suit le mouvement -do l'eau,
elevé? Qui doit faire disparaître elle avance toujours, trainant
le corps du délit? après elle lo fil; elle sort enfin do

C'est aux commis-marchand de l'autre côté... une ficelle rempla.
répondre. Comme il no manque ce le fil... à la ficelle succède-une
pas d'hommes d'esprit dans cette corde qui entraine après elle... la
classe, nous nous attendons à re- brosse... qui nettoie les conduits.
cevoir avant mardi matin une Lo problème est résolu.
solution plausible du prcblèmo.

Nous donneronsB un an d'abon- On lit dans le Nouveau Monde
nement a celui qui nous fera par- de lundi le 29 nov. 1880, la nou-
venir la réponse la plus chic. 1.os volte suivante:
commis des autres villes et do la CnUI] GnAVE,- Une femme, Louise'
campagne auront lo droit de pron- Bourget, a été transportée à l'hôpital,
dro part au concours. hier matin, à la suite d'nue chute d'une

T A MONTREAL
l'Academio de Musique pour nos

vingtaine de pieds sur le sol. Ses bles-
sures sont graves.

Une autre femme. Mary Anderson, a
fà it hier sur la rue St. Dominique, ot
s'est brisé la jambe: Elle a été trans-
porté à l'hôpital, où elle a reçu les
soins requis,

Pauvre Mary Anderson ! Si
elle fait encore une fois, elle se
cassera l'autre jambe. Il est
temps d'ériger des kiosques

Madame Z... de la rue Ste. Eli-
zabeth à requis ces jours derniers
les services d'un ferblantier. Ce-
lui ci, qui était Irlandais, ne com -
prenait pas un mot do français.

Madame pour qui l'anglais est
de l'hébreu a voulu lui donner
l'ordre de monter les tuyaux
dans le grenier. Ne trouvadt pas
d'interprète, elle s'est exprimée
comme suit:

-Porte de tuyosche in de gri-
gnoche I gri-

Madame n'a réussi à se faire
comprendro qud par des signes.

**
Un farceur la veille do Noël

sortit à la course d'un wa«on de
seconde sur le chemin de er du
Nord pendant que le train était
arrêté. Il ouvrit impétueusement
la porte d'une première et cria
aux passagers :

-Une femme vient de tomber
sans connaissance dans la secon
de classe. Y a-t-il une personne
assez bonne pour lui donner de
la boisson.

Vingt-huit têtes se tournèrent
et 20flasks furent sortis à la fois
Cola prouve combien le public est
charitable dans la province de
Québec.

Pilon ne ferait pas Pilon s'il
ho donnait pas dos étrennes à ses
pratiques. Avant de procéder à
son inventaire, il a marqué tou-
tes ses marchandises au prix le
plus bas 'pour s'en débarrasser au
plustôt. A chaque personne qui
fera une emplette, il donnera dos
étrennes. Vive Pilon pour le Bon

***
Maintenant une anecdote pour

finir.

Sara Bernhardt, comme tout le
monde le sait, est d'une maigreur
phénoménalo. Un journaliste pré-
tond qu'elle peut prendre un bain
dans un canon de fusil.

Le soir de la première repré-
sentation, M. Abbey examina
minutieusement la voiture qui
devait transporter Sara à l'Acadé-
mie de Musique.

Il vit dans la boiserie une peti-
te fente causée probablement par
une forte gélée. Sara est telle-
mont maigre qu'elle peut passer
à travers.

M. Abbey trouvaun bon moyen.
pour écarter le danger.

Il fit faire un gros noud au
qrecian bend de l'actrice. L'idée
fut bonne car aucun accident
n'arriva à la comédienne.

*,*
On est on classe et l'institu-

tiice fait passer à l'examen.
-Voyons, Joanne, faites-moi ce

petit problème ?
Votre maman achète chaque

jour deux livres de viande à 10
cents la livre; combien cela fait-
il par semaine?

Après un instant de recueille-
ment, Jeanne,répond : 60 cents,

-Comment? 60 cents fait l'iis-
titutrice; n'y a-t-il pas sept jours
par semaine 1

-Ah 1 oui, madame, reprend
ingénument la petite Jeanne,
mais maman n'achète pas de
viande le vendredi.

e,*

Old Boge a 78 ans, et une gran-
de fortune; mais il est avare. Il
va mourir, car son docteur ne lui
accorde plus qu'une demi heure :

-Faites venir un barbier, dit,
il.

-Vous...demandez.. deux fr...
pour raser...?

-C'est mon prix, répond le
barbier.

-Et ... combie ... prenez vous...
pour raser les morts?

Le barbier hésita un instant.
Cinq shillings, dit-il enfin.
-Alors...rasez ... moi vite...bé-

gaye Old Boge, regardant d'un
oeil fiévreux la moutre que le doc-
teur tient toujours à la main.

Quinze minutes encore, dit le
docteur. Un sourire de satisfac.
tion erra sur les lèvres écumantes
d'Old Bogo.

Le bar'bier se mit aussitôt à.
l'ouvre. Lorsque le dernier*coup
do rasoir eut oté donné, Old Bogo
poussa un soupir do satisfaction
et on put l'entendre dire :

Ca va bien...quatro shilling...
et dix...pences..., de sauvés...

Et il expira.

Ce: n'est pas aujourd'hui que
l'Allemagne faitavancer l'instruc-
tion. Au siècle dernier, monsieur:
on Souabe.un instituteur nomm,
Hauberlé qui, plus que pe'son-ne
poussait au progrès. Qu'on en ju-
ge par le compte suivant relevé
fidèlement par Iii:.même.

Pendant los cinquante ans qu'-
il régenta l'école, il- distribua à
ses élèves 911,527 coupsl de bâton-
-124,010 coups de verges - 10,
989 coups do règles sur l'extré-
mité des doigts-136,715 coups de
poing-10,235 giffiots-7,905 n
lottes -1,115.800 croquignoles-
22,763 fois il frappa dû son. livre,



PLE VRAI CANARD.

-777 fois, il mit à ,gonouxBUr ýré, et puis vous no mettez qu'un MFIËNTO.-GraVez-VOUS ceci dans la VENTE -EXCEPTIONNELLE.
déisp'oids'-613 fois*'sur diiâ bois 1 omelette, il en faut deux, mémoire. Il n'y a qu'une plnce àil ont. _________

triangula~rc 5,00 élvsd oxéal#où l'on puisse aicletr à.bon'xnar-
'dosnùl,: ordle d'0 e M-rtai-eou nt cité les fourrures de'Loutes espècqsdaftns Avantages extfraordinaires offerts aurený port6er Craieet les dernières modee! C'est chez' a buc. liibi à l'caso del1,707 eurent A tenir dose au -Alors, monsieur, cest douze Désautels & Cie No 217 rie Nofre-DameNoeleane

nl'i.<" francs. **ovel ane

Ne sont psomtolo ui* demuas CAsRTE.-M. Goulet elfro aujour- E L
Lioni extraoridinires que sou ',go. Un auteur lisaib emtvi d'hui des remerciements sincères à ses P .L B L E
nie invontif ui t6onrnissaitý l ' vers, dans un appartement très nombreux clients polir leur patronage N1o. 109,. Ru£, ffoTR-D.AI,

Il avait 3,000 et' plu a dMépithè frid, à un de ses amis, qui gelait prendant l'an6ao 1880. IIê-.:îgàro aatd ar o netiearsl
tes alsonant s doudx tieî tote 'cotne lui demanda dans l'année que nous commencerons de débarrasser les rayons de son maga-
illspisi as l'dsfle e nut o vs demain restera à la-liauteur de sa ré- si autant, que possibile. *Pour cela il a

roste diait d6 son'invoiiiibii. '< a foi, lui dit l'ami, s'il y putation, celle d'être' le rstatirant le ré.luit ses prix à un chiffre des plus
avait.plus de feu dans tes vers, ou plus populaire de Montréal. Le--PigZi- minimes Cette'semaine il sacrifiera* ses

'Un chevalier d'industrie oui ne plus de tes vers dans le feu, nous ro revêt ne toilette, nouvelle pour le marchandises sèches dans toutes les
vivait que do l'argent tj'l e aurions pas si froid ici." lordilgntj'nes.'tei~ ' aatd'cee aler

prutat, an jmai l1.inde> servir avec politesse- et pr6mptitude entrez cbez P. E LABELLE et faites
s'adresse*e à Saint Frnniçdiý' de Êa. IL EsT EINGORE TEMP.-Il est en- 'dans dei salons céonfortâtblei,kidès hl~u-vos onrrescunsqieot
les, le priant'dé 'lui prèête.'iln t core témrps' aujourd'hui d'acheter à tres en écailles. t'jusfàc eè,n données presque pour rien.
écuis. Le'-prélat''lui«dt:E'oI prii réduits des casques et autres vô. soupe, rôtie etc. Uù.cuisilüir..de'-Pre. Utin attention' spéciale est attirée sur
dixr que jevu daiahli."~ temýûts. en fottrrures chez ]?érome & mière classe est.attaché'à P'tàblisse- la.balance, d'un fonds de banqueroute

yod enprtervigt 1' ~6h .îe Lft'x'oisNo 61 ru Se-Cthri-mot. omandJ~~ vndes mcii- quidevra ôtre vendu à n'importe prixvous- e prèe oi auéil'-Ii Refiegýsn o.1 reh ue tietCter-mn. 'o é.i'u'r in avant *le commencemaint @ e ('inventaire.
vous y gagne et, 'iad8. ne. Rin e.h&ie la tolted'une leurs crus, cigîr defa« Havane. On Rappelez-vous que le BON MA4--

personne qui veut se distinguer en garantit toujours satisfaction au Fi- CHÉ s'est'- toujours trouvé chez
'Veut-on savoir 'bW tîiago et le flaisant, ses visites du Jouï de l'An, gari Nos 423; 425 et 427 rue Craig.p E LA E L ,

capital 'appro,.ximatif, dés rni comme une coiffure et des gants en en face.du Champ de Mars. P .LABL ,E
pAxjunu eLne'' SWolkii ou en mouton de Perse. He. Ne. 109, rue Notre Dame.

Les Times tire à 83,ôoff dxi-l tez-vous de profiter de la réduction GAÙC Au MIAL DE 011EVEUX Il1
plaires' et' yr-epré sen té- !dh jt fait&7 -dans' les'- prix chez Derome & 'Oui, pendant la journée du premier CHANSON- NOUVELLB.
de* £5,000;000 sterIifig. " Lefratnçois. Janvier, les Montréalais sont exposés Cel n s dit pas Ilchansonnette." ' 25

'Le Sîindar-d met. enï'veute 145'- à se rendre malades s'ils ne choisissent (bté'ecun Immense auccèu par
000 exemplaires, aved dt' 'calt1al .AU CANARD. -Le restaurant de pas des restaurants où l'on vend des Madamte Jehin Prumne.)
de £2,000,000. - 't" Jo *seph Morache, No. 920, rue Ste- lqueurs falsifiées. Rien n'abrui un iuléla

Le Telegralph a nn '111*- e" Idél Catherine ne doit pasêtre oublié peu- hoMmeé comme de la mauvaise bois- .ERNS A'G
200,000, son capital osfr de Î 1,000 dantt les fêtes. Il a subi un radoab son. Nous connaissons un salon que . 237, rue Notre-Dame,
000, . Iý ' - coffiplet et mn cave regorge des li- nous pouvon. s vous recommander pour Expédiée franco sur réception du prix

Le Daily Netvs tire À--1 25-000 'et: queues de premier choix. Salons pri- les boissons les plus purs et les cia- marqué, (en timbres postes (te t ou 3
représente lavaieurdo:!l,00,oo00 vés, piano, lunch froid, etc. Ouetrslsplsfn.Cet hzTétm cenlins.

Le chiffre des aanont'cWs«du- lý: toujours sûr d'y avoir du comfort. .Lanctôt, coin des rues Ste-Catherine
mies dépase celui des ee6ie itut*èéi et Sanguine. Citez lui on peut ton- L S/ Z' C£CM
journaux reiise,. .1 i i ;." Inondation tcrriUe.-Vendrdi der- jours avoir ce qu'il y a de mieux on . -

Maintenant quelle est la.circu- nier, la veille de Noël, les paisibles fait de vins, liqueurs, etc.. Salons pri- PROFrITEZ DU BON MARCHÉt.
lation des grands Jourrn. ,tix .de habitants du fauhourg St-Joseph ont vés, service prompt et poli.
Montréal ' Nous avons< .en pre-iété mis ensénoià neuf *heures du soir,-
mier lieu la Patrie qui -imprime- par les coups lugubres du tocsin. La AVIS A{ITX GýOURMETS. BOISSEAU* FREvDRES
tous les joursr, les dimanches:.et: Police se rendit sur le théâtre de la
fêtes d'obliga.tions' exeeptès,4 *1342, catastrophe, au coin des rues St Jo. Importateurs de
843, réprésentant un capital de sepli et Versailles. C'était Il où l'i- LE 1V LJK '4 1 5c'
$24,000,000. <' i, ,n9n;*. adation exerç-,tit le plus de raya- WINDSOR RESAURANT V0E A - S

Lit Ilinerve nonrs arrive easuite ga" C'étit la foule qui inondait les EN GROS ET EN DITAII,.
avec un tiragolJe 331,76 14.-oiîtun abrd du ma.gasin d'épicerie de Jas- NVos. 953 et 955, Rite ,î-«leî
capital 82,8 o2 : 1 B. Gi.uère. Tout le monde s'était estimaintenant ouvert au public apres 237, RUE ST-LAURENT.

Le tirage du Nue'.od et élancé vers ce magasin pour y ache- avoir été conîillteinent restauré et meu.
celui du Couriiier de Aionh-éul, sans: ter des liqueurs et des vins exquis b*é ît neuf. 1er P~rix de %iodes à l'Exposition
dépaisser celui dos. deux ]autres pour les fêtes. C'était l'endroit du Cet établissement sous la direction de de, 1880..

jouraîlx, ontà poi pés yna véitabe bn mrch. 'P. Cav'ala a repris son ancien prestige
jounau, snt pu pé sna.véet est considéêré à hon droit le piremier M-~Vonte immédiate et comnplète

gogutes. . . 'i rektaurânt français de Montréal.daslitrtochunu
Le 17rai Canard tire:à -lui tout FOURZRURES A BON aIARGEIÉ La cuisine est eniéiie à un clieffran- 21i estdaslitrtecaune

les . Roert e vet pa seaissr <ais d'un talenît éprouvé et donnera sa- connaître que la MIaison Boisseauseul plus de copies quei -tou6ls ÔRoetnvtps e l iss e o au plus difliciies. Frères, vend toujours comme par e0
autres journaux réunis. i~' : vaincre par la concurrence. Il1 fabri- isf me siqis des plus variés ren- passé des àaî'chandises Sèches à bon

Qu'on.se le diFe. qu et importe lui-même. Par cenéo emuote e iers dos saisons.mrh.I etunuetaatg
i quant il veut toujours offrir au public Repas à la carte servis à toute heure. aller visite,' leur établissemeont avant

CITsY HALL, ;SiADEs. i- Tel et plus d'avantages que ses confrères. & La cave renferme les vins des vigne <IlI d'acheter ailleurs. Ces Messieurs
aocso del~e oNè td orbislspu î eomne ie laissent jamais dorgnirleurs marclian.le nom duaso plus popuair salon t uou M. Caiva"la, pendant lu.s Côtes 'lu Non. dises sur les tablettes; elles sont tit-

du contre de lat ville.' 'il1 est tenur de lUA il offre cen vente un stock de vel An solliciteune visitede ses anciens jours fraîches et rénouvelées dieux fois
par. un -homme. qui estpassé mai- chapeaux, casques, manteaux, gants, clients et de tous les amateurs de la à chaque saison.

tiedaîîs'son métier. Fahiey.eetun' etc., en fourrure. Son travail est tou. bonne chère.. Les marchandises sont marquées en
tome' epors e Ii-irlsjusgrni Lamoiiédss chilfres distincts et sont vendues un
hlsomm ea de ré .w.os ics st jors aranti. la oité le sesma seul prix.-.Personnes ne peut é1tre

plu noveax d Ne.Yolc ontpri a tabi l poulaitéde on n-PRIX MODE RÉS. trompé -N4ous conseillons fortemtent au
toujours' préparés de manière -à gasin.. Robert fait, une spécialité de .CA L public d'aller fuire. une visite au maia-
donner satis;faction. nu: palais dmi la réparation et de la teinture des P.AAOsin populaire de
buveur le plus blasé. Goûtez: le fourrures. N'oubliez pas l'adresse au 953 Ct 955, rue Ste-Catherine, près de B ISA R R S
Sara Bernhardt: e le Liard Lon- coin des rues St. Laurent et 'Vitré. la lue St Lanrent- B IS A R R S
gue Cocktails et vous, serez isur '-,: ' -23 Ru LLarn.
d'y' retounaer. De il a; m.;ià 2 p. CiîAussuizsq, BONxMàncui.-Pendant A U LIONT D'OR.2' u t.Luot
m. une. soupe plantureuse.ýavec les I*tcs du notuvel ail chaccuun sége à 9,ReSeCteie oe u C n d

~a foae êue-eeeàse nippai' en neuf. Les personnes (ljt y Ru St-ahrn-Hoe u C n d
a ae éueýec,'ctvisent à l'éconoio!eet qui désirent ache.-doýnner gra.tuitement, .auxý.con_- ter'une paire dle chaussures durables, ne25 -- ''-

sommatenre. Le City Hall Shades devront pas tarder de faire visite au* pièces de Tapis (Roemp Car- ~ "~ -

es u1o 5rue Gosford. ' magitsin du G. BIIUNLL, No 60 rue st e)at1e
es~ au*No 15 *** Joseph,- pr-ès du la raie MdcGill. Ce niagu- 25pècsd Tapis çTitpesti-y) à r '' -'

sin est.divenu, populaire par lu modicité 50c valant 70e. k -Dialogue de rei uat extraordinaire do ses prix et la qult 5pices Nett à Rideau do e s ;
-Garçon 1 ' -Monsier. supérieure de sa mîarchandIse. on y on. '?0 piemtui

-Vous avez commis deux er- ne une uttention spéciale aux reparu- enm ta.
reurs danii votre addition.' ges et aux commandes. 'faoute chaussure Si vous avez besoin d'un bon WVin- ~

.--Par exempl e - sortant de ce iiîngasin est garantie par cey àt 10 eti entrez au Lion
'Vie ecopezue n 1L sa qualité tt sa dluré".. Allez-y avant de d'Or, 591, rue Stc-Ozatherine. RUE T AREL otôl

Vous mecmtzueo 'etel faire vos emplettes aiietirs. R 1S.GBIL otél
six francs, Colae pt- ait<' é éontrùd '214 Déc 1880 !lims ~&CE .n~ UU~,i'


